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Si on regarde de près les propos de Jésus, on est un peu perdu car il évoque son 

départ, et la venue d’un autre Défenseur, tout en disant qu’il ne nous laissera 

pas orphelins et qu’il se manifestera à celui qui l’aime. Bref, c’est comme s’il 

disait : je m’en vais mais je reste avec vous, ou bien, je pars mais l’Esprit de vérité, 

qui m’anime, vous sera donné. En fait, tout cela nous fait entrer dans l’intimité 

de la Sainte Trinité, Père, Fils et Saint Esprit où la communion d’amour entre eux 

est si parfaite qu’il n’y a ni fusion ni confusion. Chacun est ce qu’il est tout en 

étant pleinement uni aux deux autres. Et chacun est Dieu tout comme les trois 

ensemble sont l’Unique Dieu. Il y a de quoi perdre un peu de notre rationalité 

ordinaire. Cette vérité est si dérangeante, gênante, qu’il a fallu beaucoup de 

temps pour formuler correctement la foi chrétienne, ce qui aboutira au fameux 

symbole de Nicée-Constantinople, socle de tout chrétien authentique. 

Le temps de Pâques nous conduit vers la Pentecôte où nous nous rappelons 

cette effusion d’Esprit Saint donné aux disciples afin qu’ils puissent témoigner, 

sans crainte, de tout ce dont ils ont été les témoins. 10 jours auparavant, Jésus 

avait quitté physiquement ses amis en leur disant d’attendre l’Esprit Saint, 

justement déjà mentionné dans notre évangile qui se déroule lors du dernier 

repas de Jésus. Là, Jésus leur livre comme son testament, ses dernières 

consignes. 

« Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements », dit Jésus, explicitant 

que l’amour envers Lui n’est pas un élan émotionnel mais suppose une écoute 

de sa Parole et une mise en application de tout ce qu’il nous a dit. De fait, aimer 

quelqu’un ne se situe pas au niveau des sentiments, des belles paroles, mais bien 

par des actes témoignant de cet amour, de l’importance de l’autre dans ma 

vie. Ainsi, le premier acte d’amour que nous pouvons accomplir pour une 

personne, même lointaine, c’est de prier pour elle, d’offrir, occasionnellement 

ou fidèlement, ce temps tourné vers Dieu. Et la prière, véritable, ne peut se faire 

sans le souffle de l’Esprit Saint qui vient prier en nous et nous faire connaître la 

volonté du Père telle qu’elle s’est réalisée dans le Fils. Si nous prions dans le souffle 

de l’Esprit Saint, nos demandes seront alors conformes à ce que Dieu attend de 

nous et nous le laisserons modeler notre volonté à la sienne, et pas l’inverse ! 

Quand on aime quelqu’un on crée des liens avec cette personne et on 

entretient la relation. On pense à cette personne quand elle n’est pas 

physiquement présente. Envers le Seigneur cela se traduit par le fait de garder 

ses commandements, autrement dit son enseignement, sa Parole de Vie qui 

consiste à aimer Dieu de tout son être et son prochain comme soi-même. Aimer 

Dieu, c’est alors se tourner simplement et humblement vers Lui dans la prière, 

sans négliger le prochain en qui Dieu nous donne aussi rendez-vous. 


